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Par Jenny Twist

« Il n'est jamais trop tard pour être ce que tu aurais pu être. » Attribué à George Eliot
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L’auteur est ainsi établi comme seul titulaire du droit d’auteur. L’auteur peut faire respecter les droits d’auteurs dans toute la mesure possible.

Cet ebook est sous licence pour votre divertissement personnel uniquement. Cet ebook ne peut être revendu, reproduit ou transmis par quelconque moyen ou forme ou donné à d’autres personnes sans l’autorisation spécifique de l’auteur. Si vous souhaitez partager ce livre avec une autre personne, veuillez acheter un exemplaire supplémentaire pour chaque personne avec qui vous le partagez. Si vous lisez ce livre et que vous ne l’avez pas acheté, ou s’il n’a pas été acheté pour votre usage exclusif, veuillez retourner chez votre vendeur de livres électroniques et achetez votre propre exemplaire. Merci de respecter le travail acharné de cet auteur.

Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnages ou événements existant ou ayant existé ne serait que pure coïncidence. 
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« Il existe une cinquième dimension, au-delà de celle connue de l'homme. C'est une dimension aussi vaste que l'espace et aussi intemporelle que l'infini. C'est le juste milieu entre la lumière et l'ombre, entre la science et la superstition. »

Rod Serling
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La porte claqua et Richard resta affalé sur son bureau, la tête entre les mains, les derniers mots accusateurs de Jacqueline résonnant dans ses oreilles. « Je ne suis pas assez bien pour ta famille chic et tes amis riches ! »

La douleur palpitait derrière son œil gauche. Cela se produisait plus fréquemment ces derniers temps et il commençait à se demander s'il ne s'agissait pas des premiers symptômes d'une tumeur au cerveau.

Il gémit. Une autre relation à la poubelle. Quel était le problème avec lui ? D'autres personnes réussissaient à s'en sortir. C'était sa faute, il le savait. Il n'avait absolument aucune expérience des femmes. Il avait été trop occupé à gagner de l'argent. 

~ * ~
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Richard avait quitté l'école à seize ans, au grand chagrin de ses parents, qui nourrissaient des espoirs d'université pour leur fils intelligent. Mais Il en avait assez de l'éducation. Il savait ce qu'il voulait faire et il n'avait pas besoin d'un diplôme pour le faire. Il était donc parti travailler dans une agence immobilière. Il commença comme garçon de bureau général mais montra rapidement une telle aptitude à choisir et à vendre des propriétés qu'il devint un agent à part entière. Il était bon dans ce domaine et gagnait de bonnes commissions, mais ce n'était pas là que se trouvait l'argent réel. Avec l'aide de ses parents, il avait contracté l'hypothèque d'une propriété délabrée dans un quartier dont il savait qu'il était sur le point de devenir à la mode et avait passé chaque instant libre à la refaire. Lorsqu'il la vendit un an plus tard, avec un énorme profit, il avait utilisé l'argent comme caution pour trois autres maisons et avait refait la même chose, cette fois en employant des constructeurs professionnels pour faire la plupart des travaux.

À l'âge de vingt-cinq ans, Richard possédait plusieurs rues de propriétés à loyer élevé et avait ouvert sa propre agence immobilière. À l'âge de vingt-sept ans, il avait gagné son premier million, son agence immobilière comptait une douzaine de succursales et il possédait également sa propre entreprise de construction. Aujourd'hui, à vingt-neuf ans, il employait des dizaines d'employés et confiait toutes ses affaires financières à un comptable.

Ses parents avaient observé tout cela avec une certaine perplexité. Il avait remboursé leur prêt initial des années auparavant et avait essayé sans succès de les persuader de le laisser leur acheter une belle maison individuelle à la campagne.

« Certainement pas, » avait dit sa mère. Cela n'avait rien à voir avec la fierté. Ses parents étaient heureux et à l'aise dans leur maison mitoyenne de deux chambres à Cheetham Hill où ils connaissaient tous leurs voisins. « Peut-être quand nous aurons des petits-enfants, » avait-elle dit, avec un regard significatif. 

Et c'est là que résidait le hic. Dans son obsession de gagner de l'argent, il n'avait pas eu de temps pour les femmes. À part sa mère, les seules femmes qu'il connaissait et appréciait étaient déjà mariées à des amis à lui. Et il voulait quelqu'un de disponible. Ce n'était que maintenant qu'il pouvait prendre une pause, pour ainsi dire, qu'il appréciait le trou dans sa vie où une femme et peut-être des enfants devraient être. Et il semblait qu'il l'avait laissé trop tard. Toutes les femmes qu'il aurait pu désirer étaient déjà mariées. Il rejoignit une agence de rencontres en ligne.

Jacqueline était la quinzième femme qu'il avait contactée. Elle était assez agréable, assez belle, raisonnablement intelligente, meilleure que la plupart des autres qu'il avait rencontrées, mais l'étincelle qu'il pensait devoir être là, ne l’était pas. Ils étaient devenus de plus en plus irrités l'un envers l'autre, principalement parce qu'il ne voulait pas s'engager. Il ne pouvait tout simplement pas le faire. Elle n'était pas la bonne et il le savait. Mais il ne pouvait pas le dire sans la blesser. Il commençait à se sentir pris au piège. 

Leur dernière dispute mortelle, celle qui la fit sortir en trombe du bureau et claquer la porte derrière elle, avait été liée à son incapacité à la présenter à ses parents. 

« Tu as honte de moi, n'est-ce pas ? » Demanda-t-elle, le visage laid de colère. « Je ne suis pas assez bien pour ta famille chic et tes amis riches ! » Et elle sortit en courant de la pièce, le dos de sa main pressé contre sa bouche, des larmes commençant à couler sur ses joues. Inutile d'essayer d'expliquer que ses amis et sa famille n'étaient ni chics ni riches. Cela n'avait rien à voir avec cela. Elle n'était tout simplement pas la bonne et il ne voulait pas avoir l'embarras de la présenter à tout le monde, puis d'avoir à expliquer plus tard que cela n'avait pas fonctionné.

Cette nuit-là, pour la première fois, il rêva d'une femme aux cheveux blond foncé.

Sa mère était sympathique mais pragmatique. 

« Pour l'amour de Dieu, Richard. Tu es un jeune homme. Tu as tout le temps du monde. Cela ne me dérange pas d'attendre quelques années de plus pour des petits-enfants. » Elle lui lança un regard significatif.

« Tu fais attention à ce qu'il n'y ait pas de petits-enfants non désirés, n'est-ce pas ? »

« Mère ! Je n'ai pas besoin de m'inquiéter pour ça. Toutes les filles prennent la pilule ces jours-ci. »

« Je suis sûre qu'elles la prennent, » dit-elle sèchement, « mais ce ne serait pas la première fois qu'une fille ferait preuve d'imprudence pour piéger un homme riche. »

Il sentit un petit filet d'inquiétude. Combien de fois avait-il pris ce risque ? Est-ce que Jacqueline serait en train d'incuber son enfant en ce moment-même ? Il secoua la tête. Sûrement pas. Jacqueline était une gentille fille avec des principes. Mais il se jura de ne plus jamais être aussi négligent. 

Cette nuit-là, il rêva à nouveau de la femme aux cheveux blond foncé. Il était penché sur son visage endormi, s'émerveillant de la perfection de sa peau, de la ligne de ses sourcils, de la courbe de ses lèvres.

Ses yeux s'ouvrirent. Ils étaient d'un bleu électrique brillant. Elle lui sourit. « Ricky, » dit-elle et tendit la main pour lui caresser le visage. 

Il rêva d'elle la nuit suivante et la nuit d'après. Cela ne ressemblait pas du tout à un rêve. En fait, cela commençait à avoir l’air plus réel que sa vie éveillée. Chaque nuit, le rêve reprenait là où il s'était arrêté la veille. Il avait entendu parler de rêves récurrents, mais jamais de rêves en série. C'était comme s'il sortait de sa vie familière et mondaine et entrait dans une autre vie, tout aussi réelle, chaque fois qu'il s'endormait. Il commença à se coucher plus tôt pour passer plus de temps avec elle. 

Dans le rêve, il avait un ensemble complet de souvenirs. Elle s'appelait Chrissie. Elle était mannequin quand il la rencontra, au sommet de son art. Son visage était sur tous les magazines et elle gagnait une fortune. 

Ils se sont rencontrés lors d'une fête organisée par l'un des clients importants de Richard. Il se tenait au bar, ne se sentant pas à sa place et buvait un cocktail épouvantable qui semblait se composer de créosote et de jus d'orange. Et il avait levé les yeux pour voir cette vision de beauté s'approcher de lui avec une expression déterminée sur son visage. Elle lui fit un bref sourire alors qu'elle se penchait sur le bar pour demander un cocktail, puis elle se retourna et se tint à côté de lui, prenant une gorgée hésitante. 

« Pouah ! Qu'est-ce qu'il y a là-dedans ? Du désinfectant ? »

Richard éclata de rire et à sa grande horreur la gorgée de cocktail monta dans sa gorge et explosa hors de sa bouche et même de son nez ! Rien de tel ne lui était jamais arrivé auparavant.

« Vous avez vraiment une façon de faire bonne impression sur une fille, » dit-elle en lui passant une serviette en papier du bar.

« Oh, non, » dit-il. « Ne me faites plus rire. »

Elle le regarda d'un regard froid et évaluateur. « Vous ne semblez pas vous intégrer à cette foule. »

« Un de mes clients m'a invité. Ce n'est pas du tout mon univers. » Imprudemment, il prit une autre gorgée de l'ignoble cocktail et crachota, mais moins dramatiquement qu'avant.

« Pas le mien non plus, » déclara-t-elle. « Eh bien, c’est plus celui de mon agent. Je m'ennuie tellement que cela m’agace. »

Richard lui sourit.

Elle reposa son verre sur le bar d'un air déterminé. « Que diriez-vous que nous quittions ce dépotoir et trouvions un vrai bar et buvions de la bière ? »

« N'êtes-vous pas censée vous mêler aux gens ? »

Elle balaya la pièce d'un regard dédaigneux. « Si je dois me mêler à ces gens une minute de plus, je perdrai la volonté de vivre. » 

« Oh, s'il vous plaît, ne la perdez pas. »

Ils se tinrent la main et s’enfuirent. Même s'il n'était pas vraiment possible de se faufiler avec Chrissie. Richard remarqua que chaque tête tournait vers eux alors qu'ils sortaient, les hommes regardant avec désir, les femmes avec envie. Il ressentait une immense fierté d'avoir une telle beauté à son bras.

Plus tard, ils retournèrent dans son appartement de Mayfair. « Bon sang, » déclara Richard en franchissant la porte sur un tapis crème à poils épais.
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